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SOMMAIRE 
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Priacè de la langue Latine re- 
Tcfue , que le premier des B feula- 
, fis d’Apollon , que les 
ns adoroiem comme Dieu , in- 
uenta l'epprouuette , éf fut le premier qui vfa 
de ligature (jr bandage és playes. Nous ïtforts s, Hicio. 
en Bfaye que le Médecin , félon la verfion de fur Efaye, 
Symmachm , ef appellé , par excellence j. 
epidefm^uon , Heur de playes y du nom de 
defmos, é?» d’epidefraos , qui fignife lien 
ou bande : (jr Hypocrate dit y que le banda- ^'P°^’^\ 
ge ef des appartenances de la Médecine^ 
oikeii epi défis tls intrikis, & que lameU- nje/din, 
kure partie de l'art confifte àferrer ^ lafclser^ 
à bander desbander les. parties > quand la 
çhofi le defire. le ne veux adyouftr que ce 
mot , en la recommandation des bandages^ 
ç'eji q»il n'y a nulle folennlle , nuüe, notakk 
^ l 
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eperatiott en chirurgie , en UqueUe l'vfage 
d /ceux nefoi/ précisément necejfaire. 

Ce qui ejt'mn ^ulement 'oray ésdijloca- 
fions (jrJraéîures , maù aufsi en toutes fortes 
de playes > eu Ivnion des bords des parties 
hlcjjee se fiant la première intention requife 4 
ieur CHŸaiion : elle ne fe peut obtenirfans vne 
conuenable diligation. Ce qui n’a iamais eflé 
reuoqué en doute par aucuns critiques^ depuis 
le premier é‘n ectaire vfage des bandes. Si 
necejfaire, di-ie , qu’il p a bien eu des Au¬ 
teurs depuis quelques années , entre autres 
Louis Septalius , fameux Médecin , fort 
‘rtuÀ^~ dans le monde, tant pour le nombre 

p‘^f. Me- , dont il a obligé le public, 

dicat. langue praéiique de quarante ou 

cinquante ans dans la vide de Milan ; & 
Cefir Magatus , célébré Prefffeur en L'Vni- 
tib.d» ob. uerfîté de Ferrare , qui ont condamné I vÇage 
de r au des tentes , é* le trop frequent pénfement des 

playes . ( methode par eux pratiquée dans 
fme ui igpjiifgj vides, ét maintenant fuiuie d’au- 
‘ cuns,principalement en quelques Hoffitauxd) 

Mais tant s’en faut qu'ils ayent impugné l'ap^ 
plication des,bande s ^ bandages , qu'au con- 
tr/iire ils luy deferent prefque P effet de lague- 
ri/on des playes , aidant 4 maintenir, auec k» 
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emfUflres yU chaleur nature lie de la partie ydùt 
defpend (^difent-ils') entièrement leur curation. 

Si l'on ohielie , que cette operation neft 
playes faite parle 
à Paracelfe,q»on 

lequel appliqué fur l'efpee ou autre infru-'^f 
ment qui fait le mal y Jant toucher à la 
tie malade , ny le fujet , quoy qu'ef oigne de latum, .a- 
pkfeurs lieues : ne laijfe de rendre la guéri- marium. 
fon au malade fans autre artifce, 

le re(f)ndsyque cette snuention eft d'autant 
plus fuf^e^e y qu'elle a pour autheur Paracel- 
fe , noté au iqgement de beaucoup de gens 
de bien, à'impiété dr de magie. Puis quelle 'dnhidox 
ftrpajfe la maniéré naturcUe d'agir , toute 
aélion de cette qualité ne fe peuuent faire ' ' . 

fans l'attouchement reel , ou comme l'on dit y 
de vertu dufujet ; laquelle efiant limitée y ne 
peut s'efendre fur vn fujet fi ef oigne qu'ils 
propofent, qui rien reçoit pas mefmes ny l’o- 
deur, ny la veu'é, é" pc»t ejlren'en fçaitrien. 

le-veux au rejle aduertir le I^ecïeur, que 
ce fommaire des bandages ef tiré de la table 
des bandes dreffee j>ar le fteur de Marque y 
dont on ne Jçauroit ajfez- Icüer le mérité ■ 

& k doüfine y fi.populaire '& méthodique^ 

E 4 


point obferuee en la cure des 
moyen de l'onguent attribué 
appelle des armes , magni 
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qu'il y d fait paroifire , aufsi bien qu'en fon 
itureinconparahle de l'introduüiend Uchi- 
rurgie : que i'ay^feulement pafsé U plume par 
depts , dr l'^y wü en tel ordr( qu'il ejl à 
prefcnt. 


PES BANDES , ET DE 

leurs différences. 


CHAPITRE I. 

Qiiec’eft O Andeeft vnlien long & large, pour 
que ban- X3 entourer, ferrer,tenir,ou fujpen- 
de. dre, félon que la maladie ^ ou la partie 
malade le requiert. Ce mot de lien 
tient lieu de genre, car il canuient aufli 
bien aux lacqs,lacets & ligatures, que 
la bande.Ce mot de long dr largeA q 
renccj&le refte de la detinition de propre, 
î^atîere différences d’iceÙcs fe prennent 

des ban- de leur matière, de leur forme , ou figu¬ 
es, rç externe, & 4ç leur qualité, Leur rna^ 
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tiere eft ou de cuir, laquelle eft particu¬ 
lièrement propre aux fradures du nez 
& de la mafchoire inferieure > comme 
note HipocratCjOu de laine ou coton, 
defquels les anciens vfoient feulement 
pour contenir les medkamensj ou ne^i'i. /il 
faut preffer, comme aux parties enflam- Jes aru 
mées & grandement douloureufes , fé¬ 
lon Gai. ou de linge, duquel la plufpartca!. au 
des anciens ne fe feruoient, qu’où il fal- cmm.en- 
loit ferrer & preffer, comme auxfraâu-cemtnr li» 
res. Maintenant, on fe fert de bandes de^'"- 
linge en tous bandages. Le linge de 
eft bien plus doux, de chanvre plus ru¬ 
de. Soit qu’on fe vueille feruir de l’vn 
ou de l’autre, pour eftre propre , il doit 
eftre de toile non neuve, mais qui ait dér 
ja ferui,afin qu’elle foit plus molle & 
plus maniable. 

La forme ou figure externe des ban- , 
des, fe prend de la longueur ou ^^^g^ur ^ 

d’icelles,félon laquelle les vnes font lûn- ^^j^ 
gués, les autres courtes, les autres eftroi- 
tes, & les autres larges, conformément 
à la grofféur & longueur des parties, 
qu’on doit bander. Elle fe prend auffi deHip.fw/^ 
ia façon & ftru^fure d’icelles, félon 


l'offic. 
Gai. rf» 
comment, 
fur U set. 

/;«. des 
^aB. 


La qua¬ 
lité des 
l}andes. 
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quelle les Vues font tifluès d’vne rtiatie-» 
re amafleeen maniéré de feutre oû co¬ 
ton , ou font raifes les vnes fur les au¬ 
tres par certain ordre. (Remarquez en 
palfant que celle du deflus s’appelle fus 
Ita/ide y celle du delfous fotts-hande.') Qj^el- 
quesfois elles font compofées, & en ont 
plufieurs coüfuës & iointes enfemblc, 
quelquesfois elles font fenduës & cou¬ 
pées par le bout ou ailleurs , & font à 
vn à deux > ou à plufieurs chefs. Autres- 
fois elles font roulées à vn chef, autrcs- 
fois à deux , la plufpart doit eftre fans 
ourlet, bord , liziere, ny coufture. Elles 
doiuent auffi eftre coupées de long & de 
droiéf fil,& non de biais. 

Les qualitez ou conditions rcquifes 
aux bandes, c’eft d’eftre legeres, déliées, 
molles, nettes, vnics ,fans plis, & fans 
rides , fortes , & abreuuées , fi befoiq 
eft, de quelque liqueur propre. Eft à 
remarquer , que les bandes ont leurs 
corps & leurs chefs. Leur corps eft la 
longueur & largeur. Leurs chefs font les 
çxtréiqitez longitudinales & latérales. 
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CHAPITRE II. 

L a bande eft rmftrument duquel C^ec’cft 
le Chirurgien fe fert pour bander queban- 
les parties , & Tadion ou operation par 
laquelle il les bande s’appelle banda¬ 
ge. C’eft vne circonuolution & tour- 
noyement des bandes à l’entour d’vnc 
partie malade,y comprenantquelques- 
tois les parties faines voifines & oppo- 
fées. Cette operation fc doit rappor- 
ter à la féconde partie de la fynthefe, 
qu’on appelle liaifon, à l’exception du pm’ij 
bandage aglutinatif, qu’on peut rappor- 1 .part du 
ter à l’vnion, première partie d’icelle.’, li. prece- 
Des bandages,les vns fc font, les autres J^nt. 
font faits, félon Galien au coraraeuce- 
ment de fon liure desBandes.Encore que-^^cUce^^ 
les bandages faits,félon mon opinion, ne ® ’ 

méritent pas proprement le nom de ban¬ 
dages,en ce que les vrays bandages con-r 
fuient en l’adion comme nous venons 
de dire. 
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De ceux qui fc font, ou de ceux qui 
font faits, les vus font fimpies, les autres 
font cooipafez. Les fitnples font de deux 
Hîp.ewL fortes , comme l’on apprend d’Hipo- 
v'çE Galien ; cfgal & inégal. L’ef- 

Gaf iamais que dVne forte , à fçar 

cornmm. circulaire, il entoure & 

enuironne, en façon de cerneau,la partie 
malade, fans que les circuits, ou extré- 
mitez des bandes auancent ou biaifenc 
plus d’vne part que d’autre. L’inefgal eft 
de trois fortes. Le premier s’appelle fee- 
farnoa , afera , coignée ou doloirc. Il ref- 
lèmbleau rond , ou orbiculaire , finon 
qu’il gauchir &biaife vn peu. Le fécond 
eft nommé fmum , courbe ou mouffe, 
parce qu’il biaife & gauchit de telle for¬ 
te , qu’il rctircau pied du coftau , qui fait 
lafeparation entre la plaine & la vallée, 
Letroifiéme eft le circulaire rampant, il 
circuit & enuironne la partie de plufteurs 
tours feparez & diftinguez, commeft 
c’eftoit vn ferpent qui s’entortillant à 
Gai. ati c. l’entour. 

ceux qui font fa- 
d‘s. Ço'^^^cz & diuerftfiez en plufteurs manie-» 
Côpofc. res. Leurs noms & différences fe ticciat 
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de trois chofesidcs parties quoin bande, 
de quelque accident, & de la fcmblancc 
qu'ils ont auec quelque chofe. A raifoa 
des parties bandées, ils font appeliez œil, 
nez , aiûie. De quelque accident , ram¬ 
pant , couucrcle. De la feniblanee qu’il$ 
ontaucc quelque chofe, cancre , cfpre- 
uier, lièvre , tortue , grue , lanterne 
d’vne voûte d’vn temple. 


DES BANDAGES COM- 

MVNS ET PROPRES A 
chaque partie. 

CHAPITRE III. 

L Es bandages communs font ceuit 
qui peuuentferuirà toutes les par¬ 
ties du corps, ou au moins à la plus-part 
d’icelles. Ils font de quatre fortes. Les 
premiers font fimples égaux , compofez 
inégaux , ou dilfemblablcs. Tels font 
le doloirc,lc moulfe, le rampant. Les 
féconds font les fous-bandages, & fus- 
bandages, appeliez communément byfo^ 
àefmdes Si epdefmides, Ceux-cy s’em- 



“i^/Loicn- 
ge, parce 
que la 
chair nue 
de la par¬ 
tie bâdce 
corne en 
quarré 
aux ion- 
guets re- 
prelente 
vnelo- 
zenge. 
Ban'ds- 
, ges ouy 
leriienc à 
latcib. 
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ployent aux traétnres des bras, cuifTes St 
jambes. Les troificmes, toutes les efpe* 
ces de rhompus oulozcnge. Ceux-eyfe 
pratiquent aux extrémitez. Les qua¬ 
trièmes > les agglutinatifs, attractifs,re- 
tentifs, expuUits, & les feparants,qui fer- 
uent à des vnir ce qui fe ioint & sVnit 
contre nature; 

Les bandage^ propres feruent à certai¬ 
nes parties, comme à Utefte , à la face, 
au col, à la poidrine, ventre inferieur, 
bras, cuiffes, iambes. De ceux qui fer*- 
uentàla telle,les vns font communs à 
coûte la tefte , c’eft à dire, à tout le crâ¬ 
ne, comme le couure chef , qui le fait 
d’vne feruiette proprement pliée & re¬ 
doublée : ceux à fix & huiél chefs,le can¬ 
cre , le parachepaftra. b rhombus, la ci- 
pelline,le Boulonnois , &c. Les autres 
feruent feulement à quelque partie delà 
telle, comme la bandage à quatrechefs, 
le difcrim.en , la bande roulée à vn ou 
deux chefs, au front , & derrière de la 
telle ; comme le feapha & thaïs de plu- 
lieurs fortes, le royal, le heaume, au de*- 
uant de la telle î comme le tholus d« 
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diuerle façon , & félon aucuns les che- 
ueftres aux tempes. 

De ceux qui feruent à la face , les vns Ala f>ec 
font commuas à toute la face , tel eft le 
mafque & la bande roulée à vn ou à deux 
chefs. Les autres font feulement propres 
à quelque partie de la face , comme les 
bandagesfimples & compofez de haut 
en bas, & de bas en haut, aux yeux,com¬ 
me ceux qui font à quatre ou fix chefs, 
la bande roulée fimple ou double aux 
oreiles. La fronde, l’efpreuicr, le val 
de Phalcra, le fofle d’Aminta, & les ban* 
des roulées au nez. Ceux qui fe font 
auec vne feule banderoulée ^ auec deux 
ou trois bandes ,auxioües, la fronde à 
quatre chefs, & les bandes roulées à vn 
& à deux chefs manées diuérfement,aux 
lèvres, la bande à quatre ou fix chefs de 
Soranus,& la bande roulée au menton. 

Les cheueftres Amples, doubles,obliques, 

& droiéts , menez diuerfement , à la 
mafehoire inferieure. 

Le col n’endure point de bandages, Au col. 
pourquoy? parce que c’eft le paffage de 
l’air, du boire, & manger, & qu’eftane 
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plein de grandes veines & artcres, il ne 
doit eftre preffé , les feuls retentifs y 
font propres , encore doiuent-ils eftre 
lafeheraent bandez. 

Des bandages qui feruent au thorax* 
Alapoi-oy à la poitrine, les vns font eom- 
dlrine. muus à toute la poidrine , comme le 
lien droiâ de Softratus, le chiafte , le 
ihoraxj leseftoilles, l’auriga , &c. Les 
autres font feulement propres à quel¬ 
ques parties, comme aux clauicules l’ef- 
py,les geranis Amples & doubles à vn 
& àâeux chefs, aux omoplates , le ca- 
taphrada ou harnois double & fimple} 
aux mammellcs ceux d’Heliodore à fix 
& quatre chefs ; & la bande roulée; aux 
aiffelles aucuns des,precedens. 

Au vétre De ceux qui feruent au ventre infe- 
infeiicur* ^ jgj vns pareillement font cômuns 
à tout le ventre, comme vne grande par¬ 
tie de ceux de la poiârinc. Les autres font 
propres feulement à certaines parties, 
comme la bande nombriWiere, lebrayef 
contentif desremedes, & le fufpenfleur 
de l’exomphalos, à l’ombilic. Les diuer- 
fes efpeces de brayers, tant cxpulfifs, quC 
retentifs , de quelque façon & figure 
qu’ils 
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«Ju’iJs puiflent cftre, aux bourfcs & tefti- 
culcs. Le pcgne ou lieufutpenfeur de plu- 
fieurs fortes, à la verge.-La bande roulée 
à vn & à deux chefs, menée d’vn & d’au¬ 
tre codé, aux aifnes & aux hanches. Les 
bandes à deux, trois & fixchefs,au lîege. 

Les communs à toute la ^us grande ^ 
partie du bras, auec ou fans playelont les 
bandagesfimples,égaux,inégaux,rhom- 
boides,fntarnatifsj€xpulfifs,atraétifs,les 
fous bandages & fus-bandages. Les pro¬ 
pres à quelque partie du bras , comme à 
i’efpaule,font ceux dcfquels on fe fert aux 
clauiculesjau coulde la bande roulée,Con¬ 
duite & menée de diuerfe façon^au carpe 
la laffeure ou deligature de Menecrates, 
celle de Soranus , &c. au metacorpe ce- 
luy qui eft mené côme en la paleftre,&c. 
au poulce & doigts le crâne, & les petits 
circulaires à vn ou à plufieurs doigts. 

Les communs des cuiffes & iambesr, 
font de mefmc façon , que les communs 
des bras.Les propres de chaque partie d’i¬ 
celles,comme du genoüil,font le chiafté, 
la tortue,&c.Du iarret &du talon,les bâ- 
des roulées à vn & à deux chefs, menées 






Manière 
de ban¬ 
der. 


Lieu. 
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Tedrier fimple & double , le foulier. Du 
raetatarfe & delà plante, l’cfpy. On ban¬ 
de les doigts des pieds, comme ceux des 
mains. 


DE LA MANIERE, LIEV 
& ordre de bander^ 

CHAPITRE IV. 

a Vant à la maniéré, on doit fe fou- 
uenir, que quelquefois on comen- 
ce le bandage par l’extremité de là ban¬ 
de , comme au bande expullif. Q^lquesr 
fois parle milieu d’vne bande roulée à 
deux chefs, comme au bandage aggluti- 
natif. Gai. dit, que le bandage qui le fait, 
fedüit faire habilement & allègrement; 
& que celuy qui eft fait, doit elïrc deuë- 
ment& proprement fait. 

Ai’cfgard du lieu, on doit commencer 
le bandage par la partie malade, comme 
aux fraétures, auxcontulions, aux vlcc- 
res finueux & cauerneux , en comment 
çant au linus, & riniflfant à la partie vlce- 
rce, félon Hip. Le femblable conuient-il 
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j faire aux deftorfes’& diflocations. Car le 

bandage doit commencer à la partie , en ht ^7* 

I laquelle les os font demis & tombez, 

8LG3i\.e»fvncmT»(ntairefurioM ^ 

^ fujditslmes. Ou par la partie voilîne &14, 
oppofée, comme aux amaigriffemcns, où crji. du 
il faut commencer à la partie faine &op- 2. U. des 
pofée j & finir à la partie amaigriê. ■ < 3 ^ 

Quant à l’ordre qu’on doit tenir en ban- 3n</«3i 
dant, il faut noter, qu’il y a des fous-ban- 
, dages & fus-bandages j que les Grecs ap- 
' ^tWtïïxhypodefmides^^ epdefmdes, ' 

Les fous-bandages fc font auec deux 
bandes.Dont la première plus courte fait 
trois tours fur la fraâure , puis finit en 
haut, afin d’empefeher vne nouuelle flu- 
xion.. La fécondé plus longue commen¬ 
ce par leraaljôc defeend en bas : puis va 
finiren[haut.auec la première,pour trans¬ 
férer vne portion defang à l’extreraité 
d.e la partie. 

Les fus-bandages fê font auffi auec deux ' 
bandes. L’vne commence au deflbusdii 
mal , & eft conduite de bas en haut. 

' L’autre commence au defiusj&eft menée 
[ de haut en bas. Mais il faut obfcruer,que 

fi la première a commencé du dedans 

F Z 

1 
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au dehors,la fecpade doit commencer du 
dehors au dedans, & ainiîau contraire. 
Pour plus grande intelligence des vns & 
des autres, voyc Hip. defuis U fenttnce 
2^. iufques 4 /4 33. du i.dcsjraiîures. 


DE L’VSAGE DES 
bandages. 

CHAPITRE V. 

L Es vfages des bandages, qui font 
remedes d’cox-mefmes,fontquatre5 
fçauoir vnir, diuifer, expulfer, attirer. 
Ceux qui feruent à vnir, s’appellent 
L’vfïge vnilfans, incarnatifs, agglutinatifs. Ils fc 
pratiquent en la cure des playés, pour 
rcünir les parties diuifécs. Hïp. fèuteuce 
2du 2,de l'officine ; Gai. conimentdfe^ 
Guid. trail^é 3. do£i. i. chap. i. 

Des dl- Ees diuifans ou des-vnilTans fc prati- 
uifans. quent pour diuifer les parties voies con- 
trenature. Hipoc. i_^phor.2t^Ju i.Utire de 
la Medeeine. Gai. au commentaire. 

Des ex- Les expulfifs fe pradtiquent en deux 
pulfifs. occalions, ou aux playes, pour diuertir la 
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fluxion de la partie navrée & fracturée, 
&exppircr ce quieft nuilible. Hip./c»/e/2. 
çe 2 q.. du premier liu re des fia&ures^ & G al.. 
fur la fente me ii, du de cine. O u au x 

fiftuJes& vlcerescauerncux ,afiij de re- 
poufler du fond du finus à rorifieç la fa- 
nie & forditie, qui mine & caue les par¬ 
ties voifînes. Hip. enlafentencez'j.du 2, 
de l'officine. 

Les attraétifs fe praiftiquent lors qu’il Des at- 
eft befoind’attirer du fang&desefpritsuactifs. 
en vne partie amaigries: atrophiée. Hip. 
aphorifmes 32. de U Meàecine. Gai. au corn- 
mntaire. 

Des bandages, les autres ne font pas re- 
roedes d’eux-mefmes, mais feruent aux 
remedes : ou fi vous voulez , ne font pas 
feraedes de leur nature > mais par acci¬ 
dent. Ceux-cy s’appellent retentifs & R.ei;çtifs. 
feruent feulement à retenir les médica¬ 
ments fur les parties. On les pra6fique ‘ 
quand les parties malades ne peuuent 
fouflfrir d’ellcs-mefmes d’eftre prclfées, 
comme le col, la teftc, le thorax j.le vénr 
tre, & quelques autres ; OU quand il y.a 
playe au inflammation j accompagnée 
de quelque grande 4 oulçur. 



Sufpcn- 

(etirs. 
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Il y a encore d’autres bandages „cotn- 
mc las fulpenfcurs > l’vfage defquels n’eft 
ny dVnir , ny diuiferj ny cxpulfer, ny at¬ 
tirer, mais d’efleuer & fufpendre. Tels 
font les brayers, les fufpenfeurs du bron- 
chocelé & delcxomphalos. 


REGLES GENERALE^', 
lefquelles doiuent eftre obfer- 
uées en tous bandages. 

CHAPITRE VI. 


Au ban¬ 
dage faut 
premiè¬ 
rement 
confide- 
rer la fj- 
luation 
de la par- 

nç. 


C Es règles fc tirent de trois chofes, 
de la partie malade, de la maladie, 
& de la façon du bandage. 

En la partie nous deuons obferuertpre- 
mierementfa fituation , parce que les 
meilleurs pra6ficiens tiennent pour réglé 
generale , qu'il faut bander & tenir vné 
partie félon fon afliette & fituation natu¬ 
relle , en laquelle il faut qu’elle demeure 
eftant bandée. C’eft à dire, qu’il faut ban¬ 
der obliquement les parties obliques, 
çomme lesbrasj&droiteraent les droites. 
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comme les jambes: afîii que iè bandage fe 
face conuenablemein, pour n’empel’chec 
les mufcles, les nerfs, veinesj& arteresen 
leur adion, Sc ne eaufer douleur. Voyez 
Hlp.depuü lapremùreflnt iHfjuesà la 
J. Hure desjraSi. & aphor.26.du 2. de la 
Medeç. & Gai. au commentaire. 

Secondement fa figure.Par exemple, la 
figure de la tefte, qui eft ronde, nous fait 
cognoiftre que les bandages ne fc doi¬ 
vent , & ne fe peuuent accommodet à 
icelle, comme aux autres parties. Hip-. 
fent. zp.é* 30. du Hure de la Medecine.Gû. 
au commentaire. Pour mefme raifon nous 
ne pouuons bander les parties amaigries 
fanscompreffes tranfuerfales félon Hip.35. 

Si cen’eftencouppanolabande de pal-^« /*•</« 
me en palme, de quatre en quatre doigts, 
comme il conuient faire en la iambe,ainfi 
que veut Guidon. . , 

Troifiémement fon vfage. Ceft la feu- 
le caufe pourquoy le col ne peut pas fouf- ^ 
frir les bandages qui font rcmedes d’eux- 
mefmes. Les articles aufli , à caufe de 
leurs mouuemens, ne doiuent eftre ban¬ 
dez ferrement. Hjp./c»M4>^/» z.del'offic. 

A l’cfgard de la raaladiejil eft expédient 
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U mala- de bander les apoftemes , autrement que 
die. les viceres ;vne partie auec douleur, au¬ 

trement que fans douleur ; vne fraâurc 
fans playe,autrement que fradure auec 
playe. A la fracture auec playcjpar exem¬ 
ple, conuient particulièrement le banda¬ 
ge feneftré, & non aux autres. 

Les réglés qu’on peut prendre de la fa¬ 
çon dd bandage, font de proprement 
dextrement bander, dextrement & dou¬ 
cement débander. 

Pour proprement & dextrement ban¬ 
der, il eft befoin en premier lieu que la 
bandefoit fermement & vniement rou¬ 
lée , afin qu’eftant afleurément tenue à la 
main, elle foit maniée & conduite à l’en¬ 
tour de la partie plus promptement, plus 
allègrement, plus diftinderaent. Secon¬ 
dement à bien affeoir & bien arrefter le 
bout de la bande. Ce qui fe fait en pre¬ 
nant garde qu’il ne finilfeny à la play e,ny 
à la partie, fur laquelle on s’appuye. Hip. 
fentence 9. dtii.dela Medecine.^n 

troifiéme lieu, de ne point trop ferrer, ny 
trop lafcher la bande.Ce qui fe cognoiftra 
par la tumeur, douleur, & couleur de la 
partie malade , & par le rapport du pa- 
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tient. Hip. çsfèfjtences^,S9'& 40. 
Ju fentence ix.dtt 2. Hure de/jraâlures. 

Pour proprement & dextrement defr 
bander, il faut s’aider des deux mains, & 
dérouler les bandes doucernent, les hu^ 
meder aucc quelque liqueur propre , (i 
elles font trop feiches, ou attrachées aux 
parties, & coupper mefme les circuits & 
reuolutions d’içelles, pour les leucr auec 
plus de facilité, &auec moins de dou¬ 
leur. 

Il faut encore prendre garder au temps. 
Ce qui s’apprendra par le pus fait, ou 
par l’abondance de l’humeur qui fluera. 
Hipocrate, çft l'effet ae du Meàesin 
me les bandages faits aucc trop d’artifice, 
& qui ne font que pour l’oftentation. 
Qui en délirera d’auantage, life le grand 
traidé des bandages du lieur de Marque. 


DES L ACQS. 

C H A PITRE VII. 

D ’Autant que les.Iaqsappactiennent 
aux bandes > U qu’aux dhapitres 
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precedens il n’ea eft parlé que confufé^ 
ment, & pefle-mefle parmy les bandes & 
bandages : i’ay iugé à propos, en faueur 
des eftudians , d’en adioufter vn mot en 
cet endroiél. 

Il y en a de trois fortes, dont les vns 
■s’appellent lacqs, les autres lalTcts , les 
autres ligatures. 

Le lacq, félon Gourmelen,n’cft autre 
chofe qu’vn lien noüé de telle façon,qu’il 
fe ferme ou tire, ou de foy-mefme, par la 
pefanteur des bouts qui pendent j ou de 
ce qui eft attaché. 

Le laflet eft vne longue efguillette,pro¬ 
pre à attacher & eftreindre-, félon ce on 
dit que lés femmes fc laffent par derrière. 

La ligature eft vne forme de bande rou- 
ge,de laquelle on lie particulièrement les 
iambes & les bras aux faignées. 

Entre les lacqs,pour ne parler que dç 
ceux- cy, les plus vfitez font le nautique, 
ou nautonnier, le chiafte , le paftoral, le 
dragon, le nœud, le loup, l’herculicn, le 
carchefe:, le plynthium , le pangylotte, 
l’hyperbate. Ils font difîercnsen noms, 
ou àcaufedeJeursdiuers autheurs,ou de 
leurs différés vfages,Qu de la rcffemblan'5 
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çe qu’ils ont auec telle ou telle chofe, ou 
de leurs nœudsjou de leurs effets. 

Ordinairement ils fe font de ruben, de 
fjlj de foye, lame, cuir, & de toute autrç 
matière aifee à plier Sc nouer, poyr tenir 
ferme, fans charger la partie. 

On les ordonne en general pour rédui¬ 
re les os difloquez, tenir en eftat les par¬ 
ties réduites & remifes, eftrcindre& fer¬ 
rer eftroittement quelque partie.En par- 
j ticul'ier pour lier les verrues,les loupes,le 

I polype & autres excroilfances de chair, 

1 lier lafiftule du fondement, lier la produ- 

I dion du péritoine, en l’amputation des 
hergnes & tefticules, lier les vçines & 
arteres, lier l’ombilic de l’enfant nou- 
ueau nay , tenir ceux qu’on taille de la 
pierre, & autres. Quelquefois l’enlalTe- 
ment fupplee le defaut du bandage. 

Qui defirera voir la façon & la manié¬ 
ré de faire les lacqs, qu’il voye trauailler 
les maiftres, & life Galien eft fin Imeides 
laç/js , & Oribafe qui a excellemment 
fait fi^r çe fuiet. 


FIN. 
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